
ALLOCUTION
par Jeanne AROUTIOUNOVA, Présidente de l’AEFR

Chers invités,
Chers Collègues,
Chers Amis,

Très chers Intervenants,



Depuis longtemps l’on sait que « tout lasse, tout passe, tout casse », mais la langue française reste, et avec elle, l’Association des Enseignants de français en Russie qui continue ses activités.  L’année 2011est une année particulière pour l’AEFR car  aujourd’hui nous voyons s’ouvrir le  XXe Séminaire, Séminaire-jubilé. 


Ce Séminaire, c’est le symbole de vingt années d’engagement en faveur de la langue française sur le sol russe, vingt années d’échanges et de contacts associatifs et scientifiques entre la Russie et la France, la Belgique, la Suisse, le Québec et autres pays francophones ou ayant la langue française en partage. C’est pourquoi l’AEFR en  souhaitant mettre en avant la diversité linguistique, le dialogue et le contact interculturels, a choisi comme thème général du Séminaire d’aujourd’hui  LA FRANCE ET LA FRANCOPHONIE AU CARREFOUR DE LA DIVERSITÉ LINGUISTIQUE, DIDACTIQUE ET CULTURELLE.


Il faut que je vous le dise, ouvrir ce Séminaire organisé par l’AEFR avec le soutien des ambassades des pays francophones, surtout, celui de l’Ambassade de France en Russie, c’est une haute responsabilité, une grande émotion et un devoir honorable et me remplit d’une grande émotion.
De tout mon cœur, je salue tous  les intervenants qui  viennent travailler bénévolement pour partager leurs connaissances avec vous, avec nous, professeurs russes de français langue étrangère. 


D’un côté, nous avons une équipe francophone très importante, forte de presque 40 locuteurs natifs, qui va rester avec nous toute la semaine et de l’autre côté, nous  avons une équipe composée de stagiaires (205 personnes) qui viennent de tous les horizons géographiques, professionnels et humains, qui représentent  96 villes, villages, territoires lointains et proches de notre immense pays et qui, bravant les distances et la neige, les difficultés de toutes sortes et les prix, ont répondu  à l’appel du Comité d’organisation et sont venu(e)s  jusqu’à une toute petite ville dans la région de Moscou  - Ivantéevka. 

Votre réponse prouve que les Séminaires organisés par l’Association des Enseignants de français en Russie sont nécessaires et utiles pour vous, pour tous ceux et celles  qui enseignent le français dans des établissements secondaires et universitaires de la Fédération de Russie. Votre présence ici témoigne d’un attachement constant, fidèle à la langue française que vous avez choisie et que vous enseignez. Je vous souhaite à tous et à toutes la bienvenue dans ces locaux hospitaliers qui nous accueillent pour la dixième fois. 

Je vais m’arrêter ici, pour donner la parole à nos invités de marque.
· Tatiana BÉSORY, Attachée de coopération pour le français, secteur universitaire, auprès de l’Ambassade de France en Russie. 
Chers Collègues,

Je reprends la parole pour  remonter avec vous aux origines de notre Association. L’Association a été montée par amour de la langue française.
L’Association des Enseignants de Français/Russie (AEFR) créée en 1990, est une organisation bénévole non-gouvernementale à buts non-lucratifs qui a pour tâche la promotion et la défense de la langue et de la culture françaises/francophones en Russie. Elle réunit des enseignants de tous niveaux : universités, lycées, collèges, écoles. Elle est ouverte à tous ceux qui s’intéressent à la langue et à la civilisation françaises/francophones. Depuis 1996, elle est membre actif de la Fédération Internationale des Professeurs de français (FIPF). 

Le principal but statuaire de notre Association est la promotion du français et de la Francophonie en Russie. Elle compte déjà 1017  adhérents dans 209 villes, villages, localités territoriales de notre pays. Cette large assise géographie et l’éventail des établissements qui sont adhérents de l’Association prouvent qu’elle porte plutôt un caractère national que régional. Comme vous le voyez, notre Association c’est une grande famille francophone qui s’attache de rassembler, épauler et soutenir tous ceux qui, à travers notre immense pays parlent la langue française, l’aiment, la défendent, la font vivre en l’enseignant dans différents établissements. 

La vocation de notre Association est d’être non seulement un réseau de solidarité et d’échanges pédagogiques, mais aussi un outil visant à moderniser e la diffusion de la langue. Notre force, ce sont nos écoles, nos universités, tous nos lieux de rencontres où des femmes et des hommes de toutes nationalités, de toutes religions, de toutes conditions ont la possibilité de confronter librement leurs idées, leurs projets, leurs espérances. 

L’AEFR agit en étroite coopération avec le Ministère de l’Éducation Nationale et des Sciences de la Fédération de Russie, l’Ambassade de France et celles des pays francophones en Russie, l’Association belge des professeurs de français, l’Union Nationale France-Russie-CEI-Pays Baltes, l’Association France-Russie-Ivry-sur-Seine et avec beaucoup de Centres/Écoles/Instituts de langue. 

La devise de l’AEFR est J’apprends, j’enseigne... et je diffuse le français. L’AEFR soutient toutes les initiatives visant à maintenir et à promouvoir le français en Russie et le russe en France. 


Notre Association célèbre ses 20 années d’existence, et je voudrais saisir cette occasion pour remercier et féliciter chaleureusement tous les membres de l’AEFR qui, personnellement et volontairement, ont assuré cette remarquable continuité dans la promotion de la langue française. 

Grâce au travail patient et déterminé des membres de l’AEFR et des milliers de professeurs russes de français qui sont  fiers d’utiliser la langue française, de contribuer à l’enrichir et d’en assurer la vitalité, le français est pratiqué dans notre pays. J’aimerais honorer et saluer le travail mené avec enthousiasme par  nos membres. À vous tous et toutes, je veux dire aujourd’hui « Bon anniversaire », mais aussi « grand merci » tout en formant le vœu que vous persévériez dans votre engagement, essentiel au prestige, rayonnement et à la diffusion de la langue française. 
En cette année marquant le vingtième anniversaire de notre Séminaire, on ne peut manquer de retracer le chemin parcouru par l’Association en faisant un petit bilan : pendant cette période, l’Association a organisé 19 Séminaires Nationaux sous le titre général de  « La France et la Francophonie aujourd’hui », 13 Concours Nationaux « Connaissez-vous la France et ses régions ? », 7 Festivals de théâtre francophone « Ménestrel », des colonies de vacances d’hiver et d’été en Russie et en France, 5 Forums en France organisés de concert avec l’Union nationale des Associations d’amitié France-Russie-CEI, le Congrès trilatéral  « Les Langues ouvrent les portes »  au Danemark et le Forum « Découverte de la Belgique, terre de francité linguistique et culturelle » qui a eu lieu en juillet 2007. Depuis quelques années, l’AEFR dispose d’un site Web www.AEFR.ru qui fonctionne comme outil effectif d’information et de soutien pédagogique des collègues puisqu’il est actualisé régulièrement. 
Pourquoi l’Association a-t-elle réussi à organiser et à mener à bien toutes ces manifestations ? 

La réponse est évidente : c’est grâce à vous, chers collègues, qui chaque jour, à n’importe quel moment, dans vos établissements respectifs, à travers vos leçons et vos cours, vos conférences vous initiez, motivez les apprenants à la langue française, éveillez leur intérêt, grâce à vous qui les encouragez et les soutenez, et leur transmettez votre amour de la France de sa langue et de la Francophonie.  

Je sais que pour vous, comme pour moi, la langue française c’est le choix du cœur. On peut dire que c’est notre langue d’adoption, notre deuxième langue maternelle. Nous ressentons « le haut honneur », comme disait Maurice Genevoix, de le parler.  Qu’est-ce qui nous attire dans cette langue, pourquoi est-ce que nous l’aimons ? 

Je vais vous le dire : nous l’aimons pour sa clarté logique, pour l’impeccable précision de son vocabulaire, (on se rappelle bien la citation de Rivarol : « ce qui n’est pas clair, n’est pas français ») pour la netteté de sa grammaire,  pour sa finesse et sa majesté, pour sa littérature et sa riche culture, pour ses découvertes scientifiques et techniques. Peut-être suis-je dans l’erreur, mais je crois que c’est cela qui séduit notre esprit.
La langue française est une langue forte, riche de son passé ; elle ne doit pas craindre l’intrusion, l’infiltration, l’excentricité, l’originalité, la bizarrerie. La France, comme sa langue, s’est construite sur la diversité. Pour qu’une langue s’enrichisse et se répande avec bonheur et largesse, il faut qu’elle soit entretenue, fêtée, célébrée, aimée, choyée.  Et nous, nous l’aimons, nous essayons de l’entretenir, de la célébrer, nous sommes heureux de cultiver ce jardin français où poussent tant de belles fleurs.  Et c’est en assurant le maintien de la langue française, en la sauvant, en la confortant que nous donnons la chance à la diversité culturelle face à une mondialisation aliénante. Il faut dire que nous ne cherchons pas à opposer le français aux autres langues, mais nous désirons les enseigner toutes à parité d’estime et de considérations, car la diversité est la source de dialogue, de solidarité et d’enrichissement. 
Alain REY, auteur de nombreux livres et articles sur la langue française, de dictionnaires (moi, j’aime personnellement son Dictionnaire des expressions et locutions imagées), a dit : « Défendre le français, aujourd’hui, prend une autre vertu : celle de réagir contre la paresse, la facilité, l’ignorance, mais surtout contre l’indifférence et ce qu’on nomme élégamment le désamour. Pour défendre le français, il faut le percevoir et l’aimer ». Et nous, nous l’aimons et c’est pourquoi nous réagissons et la défendons par tous les moyens possibles.
Je me permets de citer encore Jacques MYARD, conseiller des affaires étrangères, membre de l’Assemblée parlementaire de la Francophonie, président du Cercle Nation et République, auteur de La langue française en colère  car comme lui, je peux dire : « j’ai la conviction que le français a un bel avenir devant lui. » Et il continue : « … le recul du français n’est en rien une fatalité, pourvu que l’on cesse de discourir et que l’on passe à l’action. »
Et l’AEFR  n’est pas restée les bras croisés, elle a agi pour mettre un frein au rouleau compresseur de l’anglo-américain, pour assurer le prestige du français, sa survie. Au début des années 90, elle a frappé à la porte de l’Ambassade de France en Russie et elle a trouvé des locuteurs attentifs et compétents prêts à nous écouter et à nous aider. Je ne vais pas m’arrêter à nos premiers pas, j’aimerais seulement vous présenter ma grande Amie, mon guide, mon Professeur, mon Formateur  Aline GOHARD-RADENKOVIC, qui m’a appris à faire le programme des Séminaires, qui m’a guidée sur le chemin des méthodologies et de la didactique, m’a épaulée dans tous les projets associatifs (vous l’entendrez, elle prendra la parole au moment de l’ouverture et vous aurez la possibilité de suivre ses conférences et ses ateliers). 
Aujourd’hui, alors que s’ouvre le XXe Séminaire national, je me souviens des séminaires précédents, de vos visages, chers amis et collègues, souriants, des intervenants compétents qui nous ont fait tant de conférences affriolantes, nous ont menés des Pratiques créatives de l’oral aux Simulations globales (Francis Yache), ont présenté des Poètes populaires (Jean Moisson) et ont proposé des Promenades littéraires (Elisabeth Gardaz)  et des Promenades poétiques à travers la Belgique (Dirk de Barre) et ont animé tant d’autres ateliers tout à fait inoubliables.
Mais à coté des visages qui me sont devenus chers et familiers, je vois beaucoup de visages nouveaux, et je m’en réjouis. Cela signifie que les jeunes professeurs et, surtout, ceux qui se préparent à la carrière de professeur (plus de 40 étudiants  participent  à notre Séminaire), veulent approfondir leurs connaissances, veulent devenir de bons professeurs pour exercer ce beau métier qui est le nôtre – Enseignant/Professeur ! Votre présence ici prouve que l’avenir du français dans le système éducatif de Russie est assuré et que vous ferez tout pour que les élèves et les étudiants aient toujours le désir d’apprendre avec plaisir et de parler la langue de Molière et de Baudelaire, de Prévert et de Carême, de Simenon et de Druon.  
Je suis persuadée que ni la télévision, ni la radio, ni les nouvelles technologies que j’apprécie beaucoup ne peuvent remplacer la communication vivante et directe avec des locuteurs natifs, ce luxe des relations humaines. Voilà pourquoi le Comité d’organisation a invité de nombreux intervenants de France, de Belgique, de Suisse, du Québec, d’Algérie, de Roumanie, de Pologne, même des États-Unis et du Danemark. C’est vrai, nos grands amis au sens propre et au sens figuré, Black CASEY, Gudmund BAGER ne sont pas des locuteurs natifs, mais chacun dans son pays  mène le même combat pour le français sans frontières, le français au-delà de la douce France.  

Avant de conclure, je me permets de lire les Messages de salutations que le Comité d’organisation a reçus à l’attention des professeurs-stagiaires du XXe  Séminaire

· Douma D’État

· Ph. ETIENNE

· FIPF

· BARTHE
· SABUT
· Association des Enseignants de français d’Arménie
Et encore, avant de passer au travail studieux, permettez-moi de donner la parole à la Doyenne  de notre Association – E.D. VLADIMIROVA.
ВОТ И СНОВА НАШ ЛЮБИМЫЙ

ЕЖЕГОДНЫЙ СЕМИНАР

И ОПЯТЬ В СЕМЬЕ ЕДИНОЙ

ВСЕ МЫ ВМЕСТЕ – МЛАД И СТАР.

 СУЩЕСТВУЕТ УТВЕРЖДЕНИЕ:
ОН ПОЛЕЗЕН ТОЛЬКО ТЕМ,

КТО СВОЙ ПУТЬ ЛИШЬ НАЧИНАЕТ,
КТО ПОРОЙ ИЗНЕМОГАЕТ

ОТ ОБИЛИЯ ПРОБЛЕМ.

ЭТО МНЕНИЕ – ЗАБЛУЖДЕНИЕ.

КАЖДЫЙ ЯСНО ОЩУЩАЕТ,

БУДЬ ОН МОЛОД, БУДЬ ОН СТАР

КРЕАТИВНОСТЬ ВОЗРАСТАЕТ - 

ВОТ ЧЕМ ЦЕНЕН СЕМИНАР.


En guise de conclusion, je voudrais vous remercier vous tous pour tout ce que vous faites dans vos villes, villages, établissements secondaires et supérieurs. Je tiens à remercier tous les intervenants qui vont travailler sans ménager leurs forces (je le sais très bien) pendant cette semaine, qui vont répandre les idées de la Francophonie sur le sol russe.

Il n’y a un mois que l’Année 2011 s’est installée dans notre pays comme dans les pays francophones d’où viennent nos intervenants. Mais en Chine elle n’est pas encore arrivée, elle ne viendra que le 3 février. Nous, professeurs russes de français, nous sommes pour le plurilinguisme, pour la diversité culturelle. 

Et comme on se situe encore dans ce qu’on a coutume d’appeler la saison des vœux, permettez-moi de vous présenter les miens. Des vœux de bonne santé pour tous, bien évidemment. De réussite dans toutes vos entreprises, également. De bonheur, aussi, avec le sens que chacun voudra bien donner à ce mot. Mais qu’il me soit permis également de formuler des vœux plus spécifiques. Tout d’abord celui que vous continuiez – malgré les difficultés quotidiennes – à œuvrer de toutes vos forces et de toute votre âme pour la diffusion la plus large de la langue et de la civilisation françaises. 
Il fait froid dehors, mais la chaleur de nos cœurs qui battent à l’unisson, rendra, je l’espère bien, l’ambiance amicale, chaleureuse et bienveillante. 

À vous tous et toutes, chers Amis et Collègues, je souhaite des échanges fructueux et un excellent XXe Séminaire rempli de réflexions, d’apprentissages, de rencontres intéressantes et agréables et de souvenirs inoubliables ! Profitez pleinement de ces riches heures du 20e Séminaire !
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